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Prier pour mieux se former 

 
 
- Pour chacun des textes, décrivez les grandes étapes de la rencontre avec Dieu.  
- Qui a l’initiative ? Quel est le cœur de la rencontre ? Sur quoi débouche-t-elle ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Exode 3, 1-6 ; 10 
 
01 Moïse était berger du troupeau de son beau-père Jéthro, prêtre de 
Madiane. Il mena le troupeau au-delà du désert et parvint à la montagne 
de Dieu, à l’Horeb. 
02 L’ange du Seigneur lui apparut dans la flamme d’un buisson en feu. 
Moïse regarda : le buisson brûlait sans se consumer. 
03 Moïse se dit alors : « Je vais faire un détour pour voir cette chose 
extraordinaire : pourquoi le buisson ne se consume-t-il pas ? » 
04 Le Seigneur vit qu’il avait fait un détour pour voir, et Dieu l’appela du 
milieu du buisson : « Moïse ! Moïse ! » Il dit : « Me voici ! » 
05 Dieu dit alors : « N’approche pas d’ici ! Retire les sandales de tes pieds, 
car le lieu où tu te tiens est une terre sainte ! » 
06 Et il déclara : « Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d’Abraham, le Dieu 
d’Isaac, le Dieu de Jacob. » Moïse se voila le visage car il craignait de porter 
son regard sur Dieu. 
10 Maintenant donc, va ! Je t’envoie chez Pharaon : tu feras sortir d’Égypte 
mon peuple, les fils d’Israël. » 
 

   

 



1 Rois 19, 4-16 

04 Quant à lui, il marcha toute une journée dans le désert. Il vint s’asseoir à 
l’ombre d’un buisson, et demanda la mort en disant : « Maintenant, 
Seigneur, c’en est trop ! Reprends ma vie : je ne vaux pas mieux que mes 
pères. » 
05 Puis il s’étendit sous le buisson, et s’endormit. Mais voici qu’un ange le 
toucha et lui dit : « Lève-toi, et mange ! » 
06 Il regarda, et il y avait près de sa tête une galette cuite sur des pierres 
brûlantes et une cruche d’eau. Il mangea, il but, et se rendormit. 
07 Une seconde fois, l’ange du Seigneur le toucha et lui dit : « Lève-toi, et 
mange, car il est long, le chemin qui te reste. » 
08 Élie se leva, mangea et but. Puis, fortifié par cette nourriture, il marcha 
quarante jours et quarante nuits jusqu’à l’Horeb, la montagne de Dieu. 
09 Là, il entra dans une caverne et y passa la nuit. Et voici que la parole du 
Seigneur lui fut adressée. Il lui dit : « Que fais-tu là, Élie ? » 
10 Il répondit : « J’éprouve une ardeur jalouse pour toi, Seigneur, Dieu de 
l’univers. Les fils d’Israël ont abandonné ton Alliance, renversé tes autels, 
et tué tes prophètes par l’épée ; moi, je suis le seul à être resté et ils 
cherchent à prendre ma vie. » 
11 Le Seigneur dit : « Sors et tiens-toi sur la montagne devant le Seigneur, 
car il va passer. » À l’approche du Seigneur, il y eut un ouragan, si fort et si 
violent qu’il fendait les montagnes et brisait les rochers, mais le Seigneur 
n’était pas dans l’ouragan ; et après l’ouragan, il y eut un tremblement de 
terre, mais le Seigneur n’était pas dans le tremblement de terre ;12 et après 
ce tremblement de terre, un feu, mais le Seigneur n’était pas dans ce feu ; 
et après ce feu, le murmure d’une brise légère. 
13 Aussitôt qu’il l’entendit, Élie se couvrit le visage avec son manteau, il 
sortit et se tint à l’entrée de la caverne. Alors il entendit une voix qui disait 
: « Que fais-tu là, Élie ? » 
14 Il répondit : « J’éprouve une ardeur jalouse pour toi, Seigneur, Dieu de 
l’univers. Les fils d’Israël ont abandonné ton Alliance, renversé tes autels, 
et tué tes prophètes par l’épée ; moi, je suis le seul à être resté et ils 
cherchent à prendre ma vie. » 
15 Le Seigneur lui dit : « Repars vers Damas, par le chemin du désert. 
Arrivé là, tu consacreras par l’onction Hazaël comme roi de Syrie ; 16 puis 
tu consacreras Jéhu, fils de Namsi, comme roi d’Israël ; et tu consacreras 
Élisée, fils de Shafath, d’Abel-Mehola, comme prophète pour te succéder. 
 
 
 



Pour aller plus loin 

 

Benoît XVI, audience générale du 7 mars 2012 : 

En ce « qui concerne l’accueil de la Parole de Dieu : Le silence intérieur et 
extérieur est nécessaire pour que cette parole puisse être entendue. Et c’est un 
point particulièrement difficile pour nous à notre époque. En effet, notre 
époque ne favorise pas le recueillement et l'on peut même avoir parfois 
l’impression qu’il existe une peur de se détacher, même pour un instant, du 
fleuve de paroles et d’images qui marquent et remplissent les journées. C’est 
pourquoi dans l’Exhortation VerbumDomini que j’ai déjà mentionnée, j’ai 
rappelé la nécessité de s’éduquer à la valeur du silence : « Redécouvrir le 
caractère central de la Parole de Dieu dans la vie de l’Eglise veut dire 
redécouvrir le sens du recueillement et de la paix intérieure. La grande 
tradition patristique nous enseigne que les mystères du Christ sont liés au 
silence; par lui seul, la Parole peut faire en nous sa demeure, comme chez 
Marie, qui est inséparablement la femme de la Parole et du silence » (n. 66). Ce 
principe — que sans le silence, on n’entend pas, on n’écoute pas, on ne reçoit 
pas une parole — vaut surtout pour la prière personnelle, mais aussi pour nos 
liturgies : pour faciliter une écoute authentique, elles doivent être aussi riches 
de moments de silence et d’accueil sans parole. La remarque de saint Augustin 
est toujours valable Verbocrescente, verba deficiunt — « Quand le Verbe de Dieu 
augmente, les paroles de l’homme manquent » (cf. Sermons 288,5 : PL 38, 1307 ; 
Sermons 120, 2 : PL 38,677). Les Evangiles présentent souvent, surtout au 
moment de choix décisifs, Jésus qui se retire seul dans un lieu à l’écart de la 
foule et de ses propres disciples pour prier dans le silence et vivre sa relation 
filiale avec Dieu. Le silence est capable de creuser un espace intérieur au plus 
profond de nous-mêmes, pour y faire habiter Dieu, pour que sa Parole demeure 
en nous, pour que l’amour pour Lui s’enracine dans notre esprit et notre cœur, 
et anime notre vie. La première direction est donc de réapprendre le silence, 
l’ouverture pour l’écoute, qui nous ouvre à l’autre, à la Parole de Dieu » 

 

 

 

 



Prières 
 

Saint Thomas d’Aquin, prière avant l’étude : 
 
Créateur ineffable, Vous êtes la vraie source de la lumière et de la 
sagesse.  
Daignez répandre Votre clarté sur l’obscurité de mon intelligence ; 
chassez de moi les ténèbres du péché et de l’ignorance. 
Donnez-moi : La pénétration pour comprendre,  
La mémoire pour retenir,  
La méthode et la facilité pour apprendre,  
La lucidité pour interpréter,  
Une grâce abondante pour m’exprimer,  
Aidez le commencement de mon travail,  
Dirigez en le progrès,  
Couronnez en la fin,  
Par Jésus Christ Notre Seigneur. 
Amen 
 
 
 
Saint Anselme de Cantorbéry 

Seigneur enseigne-moi à te chercher  
et montre-toi quand je te cherche ;  
car je ne puis te chercher si tu ne me l'enseignes,  
ni te trouver si tu ne te montres.  
En mon désir, puissé-je te chercher,  
et, dans ma recherche, te désirer ;  
dans mon amour, puissé-je te trouver  
et, en te trouvant, t'aimer. 
 


